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Jésus savait que Dieu son Père l’avait envoyé pour enseigner aux êtres 
humains à pardonner. Sa popularité avait fait des jaloux parmi les diri-
geants de Jérusalem, la capitale de son pays. Il décida de monter à Jé-
rusalem. Ses disciples l’accompagnaient. 

Marc 10, 32-33 
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Jésus avait des amis qui habitaient à Béthanie, près de Jérusalem. Ils 
s’appelaient Marthe, Marie et Lazare. Lazare tomba malade. Marthe et 
Marie envoyèrent quelqu’un dire à Jésus : «Ton ami Lazare est malade». 
Jésus prit tout de même son temps pour se rendre chez son ami. 

Jean 11, 1-3 
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Matthieu 1, 20-23 

Certains disciples le lui reprochèrent : pourquoi tarder à se rendre à Bé-
thanie? Mais Jésus sait que la maladie de Lazare jouera un rôle essen-
tiel. Jésus pense que sa vie va prendre un tournant. Le monde va con-
naître la mission qu’il a reçue de Dieu son Père. 

Jean 11, 4 
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Matthieu 1, 24 

Quand Jésus arrive chez Lazare quelques jours plus tard, Marie et 
Marthe se précipitent vers lui pour lui dire une mauvais nouvelle : leur 
frère Lazare est mort. Jésus demande qu’on le conduise au tombeau. 

Jean 11, 20. 29. 34. 
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Luc 2, 1-5 

Jésus donne l’ordre d’ouvrir le tombeau où le corps de Lazare a été dé-
posé. Tout le monde est bouleversé ; mais que veut donc faire Jésus? 
Quand la grosse pierre qui ferme le tombeau a été roulée, Jésus prie 
son Père avec confiance, puis il appelle : «Lazare, viens dehors!» 

Jean 11, 38-43 
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Luc 2, 6 

Incroyable! Lazare, qui était mort depuis quatre jours, est maintenant 
bien vivant ! Il sort du tombeau, enveloppé des linges qui avaient servi à 
sa sépulture. Jésus l’a ramené à la vie ! C’est un grand miracle. 

Jean 11, 44 
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Les dirigeants de la ville de Jérusalem apprennent ce qui s’est passé. 
Ils pensent que Jésus est trop puissant, trop populaire et qu’il est venu 
pour les chasser et prendre leur place à la tête de la ville. Ils décident 
de le faire mourir. La vie de Lazare sera donc la mort de Jésus ! 

Jean 11, 47-53 



 9 

Quand Jésus reprend la route vers Jérusalem, la nouvelle se répand. De 
nombreuses personnes avaient appris qu’il avait redonné la vie à La-
zare. Les gens accourent pour voir Jésus. On apporte un âne sur lequel 
monte Jésus, et la foule se met à l’acclamer comme un roi. 

Jean 12, 12-18 
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Les acclamations de la foule ne font qu’augmenter la haine des diri-
geants à l’endroit de Jésus. Mais ils n’osent pas l’arrêter à cause de la 
foule. Ils décident de le faire arrêter le lendemain. S’ils ne le trouvent 
pas par eux-mêmes, ils vont essayer de le capturer par trahison. 

Jean 12, 19 
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Judas, un disciple de Jésus, décide de le trahir. Judas a quitté Jésus 
pour offrir aux dirigeants de Jérusalem de les aider à se saisir de lui, 
contre une somme d’argent. Pourquoi l’a-t-il fait? On ne le sait pas.  

Matthieu 26, 14-16 
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Pour montrer qu’il n’était pas intéressé à prendre le pouvoir à la place 
des dirigeants, Jésus a lavé les pieds de ses disciples au cours d’un re-
pas avec eux. Jésus voulait dire qu’il était venu pour servir les gens.  

Jean 13, 3-5 
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Jésus prit du pain et dit «prenez et mangez». Il prit une coupe de vin et 
dit «prenez et buvez». Il dit : «Le pain et le vin, c’est mon corps et mon 
sang que j’offre au service de la miséricorde et du pardon. C’est ce que 
Dieu mon Père veut que je fasse.» 

Matthieu 26, 26-28 
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Voici un dessin qui représente Jésus lors de son 
dernier repas avec ses disciples. Un petit malin a 
modifié le deuxième dessin. Peux-tu trouver les dix 
modifications qui ont été faites? Attention aux petits 
détails! Solution à la fin.  

Dessin : J.-F. Kieffer 



 15 

Après le repas, Jésus et ses disciples sont allés dans un jardin. Jésus 
voulait y prier son Père. C’est là que Judas a guidé les soldats qui ont 
arrêté Jésus. Judas avait dit : «Celui que j’embrasserai, c’est Jésus !» 

Matthieu 26, 47-49 
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Jésus a d’abord été conduit devant les dirigeants de Jérusalem. Ils se 
réjouissent de ce que Jésus est enfin tombé entre leurs mains. Ils cher-
chent une raison pour l’accuser devant le tribunal.  C’est décidé: devant 
le juge, les dirigeants vont accuser Jésus :  «Jésus a voulu devenir le 
roi à la place de l’empereur romain.» 

Jean 18, 12-14 
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Jésus a été conduit au tribunal où siège le représentant de l’empereur 
romain, le gouverneur Ponce Pilate. Pilate a voulu comprendre qui était 
Jésus. Il voyait bien que Jésus avait été accusé par jalousie. 

Jean 18, 28-33 
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Ponce Pilate voulait relâcher Jésus. Il pensait qu’il calmerait la foule 
rassemblée par les dirigeants en faisant battre Jésus par ses soldats. 
Les soldats battirent Jésus très violemment. Ils lui mirent une couronne 
d’épine et un vêtement luxueux pour se moquer de lui.  

Jean 19, 1-3 
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Pilate conduisit ensuite Jésus dehors et le montra à la foule rassemblée 
par les dirigeants. Pilate dit : «Voici l’homme». Cela ne servit à rien, la 
foule, soulevée par les dirigeants, n’était pas satisfaite de voir que Jé-
sus avait été battu, elle réclama sa mort encore plus fort.  

Jean 19, 4-6 
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Pilate voulut se moquer des dirigeants de Jérusalem qu’il n’aimait pas. 
Il fit sortir Jésus à nouveau et leur dit : «Voici votre roi». Les dirigeants 
menacèrent Pilate de le dénoncer à l’empereur s’il ne condamnait pas 
Jésus. Jésus ne comptait pas vraiment pour Pilate, alors il a condamné 
Jésus à la mort. 

Jean 19, 12-15 
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En ce temps-là, on attachait les condamnés à une croix jusqu’à ce qu’ils 
meurent. Jésus, portant lui-même une poutre de la croix et escorté par 
des soldats, se rendit au lieu des exécutions situé en-dehors de la ville. 

Jean 19, 17-19 
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C’est là qu’on mit Jésus en croix avec d’autres criminels. C’était un ven-
dredi, vers midi. À trois heures, une grande obscurité se fit sur toute la 
région. Jésus dit : «Père, pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu’ils 
font». Puis il mourut. Au pied de la croix, il y avait sa mère, Marie. 

Jean 19, 17-19. Luc 23, 33-47. 
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Comme le soir approchait, on descendit le corps de Jésus de la croix. 
On enveloppa le corps de Jésus d’un drap. On déposa Jésus dans un 
tombeau neuf, situé dans un jardin qui n’était pas loin. On roula une 
grosse pierre pour fermer le tombeau. On pensa que tout était fini. 
C’était le vendredi soir. On l’appelle «vendredi saint». 

Jean 19, 38-42 
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Samedi était un jour de repos selon la Loi. Personne ne se rendit au 
tombeau. Le dimanche matin, des femmes y allèrent pour pleurer Jésus. 
Arrivées au tombeau, elles voient qu’il est ouvert ! Il est vide ! Des 
anges apparaissent. Ils disent : «Jésus est sorti de la mort ! Jésus est 
vivant !» C’est la résurrection de Jésus. C’est la fête de Pâques ! 

Luc 24, 1-6 
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Après cela, pendant quarante jours, Jésus ressuscité s’est montré à ses 
disciples à plusieurs reprises. En le voyant, les disciples ont compris 
que Dieu le Père avait fait entrer Jésus dans son Règne parce qu’il avait 
été fidèle à sa volonté de miséricorde et de pardon jusqu’au bout. Ils 
ont cru que Jésus est vraiment le Fils de Dieu. 

Actes des Apôtres 1, 1-3 
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Ces événements de la vie de Jésus se trouvent dans un livre qu’on ap-
pelle la Bible. On peut encore écouter la vie de Jésus à l’église le di-
manche. Les gens qui sont disciples de Jésus sont appelés «chrétiens», 
«chrétiennes» en raison du surnom donné à Jésus : le Christ, c’est-à-
dire l’envoyé de Dieu. 
 
Les enseignements de Jésus peuvent être résumés ainsi : aimons-nous 
les uns les autres. Être disciple de Jésus, c’est être l’ami de Jésus et ai-
mer les autres comme Jésus l’a fait. 
 
Jésus a aimé et pardonné même quand on l’a rejeté et qu’on lui a fait du 
mal. Il savait que la haine et la violence ne mènent à rien. Il était sûr 
que son Père lui faisait confiance pour accomplir sa mission de miséri-
corde jusqu’au bout. Jésus croyait aussi que Dieu son Père ne le laisse-
rait pas tomber. 
 
Dieu le Père n’a pas laissé tomber Jésus. Il l’a fait entrer dans son 
Règne en le ressuscitant. 
 
C’est pourquoi personne n’a jamais trouvé le corps de Jésus. 
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Jésus est au jardin où il prie. Ses disciples se sont endormis. C’est la nuit. Quel chemin les soldats 
doivent-ils prendre pour se rendre jusqu’à Jésus ? 
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Certains mots peuvent être nouveaux pour toi. Voici des définitions pour t’aider. 

capitale : c’est la ville principale d’une région ou d’un pays, où sont les dirigeants. 

dirigeants : les gens qui sont à la tête d’une région ou d’une ville. 

jaloux, jalousie : c’est quand on déteste une personne pour ce qu’elle est ou ce qu’elle a. 

disciple : c’est une personne qui s’attache aux enseignements d’un maître. 
mission : c’est une tâche à accomplir que l’on confie à une personne. 

tournant : un événement qui change une vie, comme une naissance ou une maladie. 

tombeau : là où on a déposé le corps d’une personne qui a cessé de vivre (mort). 

roi : le dirigeant de plusieurs villes et villages qui font un pays. 

trahison, trahir : quand un ami t’abandonne au moment où tu as besoin de son aide. 

tribunal : là où on juge une personne arrêtée et accusée d’avoir commis un crime. 

représentant de l’empereur romain : le pays de Jésus était dirigé par le roi des romains, 

qu’on appelait l’empereur car il régnait sur plusieurs pays en même temps. L’empereur se fai-

sait représenter par un gouverneur, celui qui gouverne. 

ange : être de lumière, messager envoyé par Dieu. 

Règne de Dieu : c’est la vie non matérielle, sans fin, dans la 

paix et le bonheur, que Dieu le Père prépare pour ceux et celles 

qui auront vécu la miséricorde et le pardon. 

pardonner, pardon : c’est faire le bien à une personne même 

si elle nous a fait du mal. 

miséricorde : c’est quand on montre de la bienveillance en-

vers les erreurs des autres. 

bienveillance : c’est quand on est bon pour les autres. 

haine : c’est lorsqu’on veut du mal à quelqu’un. 

Jeu des dix erreurs. Solution. 


